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��HU�FKDSLWUH���<p\p�
SDU�0DWKLHX�%RQYLQ�

 

éyé est un garçon cool qui se 
promène toujours avec son 

skate  « Choclate » . Il fait le malin 
avec ses chaussures « Etnis » qui 
sont «�WURS�EHOOHV�» !  

Il aime Tony Hawk, un skateur 
professionnel. Il ne fait que draguer 
les filles. Il adore Zim Zoum Zidane 
parce que c’est le meilleur joueur de 
Foot au monde. 

Yéyé aime naturellement le foot.  Il 
fait partie d’une équipe que l’on 
nomme FC Ouchmicke. Comme 
Yéyé  est super, tout le monde 
l’appelle « Super Man ». Il fait du 
skate avec son ami Jojo mais il aime 
secrètement sa petite copine 
Zizelenne.  

Une fois, lors d’une partie de foot avec ses copains, il a 
commis une grosse faute, il a taclé méchamment son 
adversaire, alors l’arbitre lui a donné un carton rouge et il 
a dû sortir du terrain de foot. 
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��qPH�&KDSLWUH�
SDU�(OLVD���LOOXVWUDWLRQ���'DYLG��'LVFKLQJHU�HW�5RPDLQ�&RXS\�

n était  vendredi matin, un grand silence régnait  
dans la classe. Comme d’habitude Yéyé qui avait 
12 ans était en train d’embêter Léophile un de ses  

copains d’école qui adorait  
les animaux. Son meilleur 
pote était Zacharie mais 
tout le monde le 
surnommait  Zack. Bref. 

Celui-ci était en train de 
réciter des blagues à Zaya et 

Zizelenne.  

Quand soudain, la 
porte s’ouvrit et une 

masse de 1 
mètre 30 et 88 kg 
entra. C’était  la 

maîtresse, Mme 
Cassoulet avec son fils 

Adjutor. Celui-ci s’avança 
devant Yéyé et lui dit :  

- Espèce de vilain 
cafard.  

Yéyé était prêt à lui 
répliquer des gros mots 
lorsque la récré sonna. 
Tout le monde se précipita 
à la cantine de l’école. 
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��qPH�FKDSLWUH�
SDU�9LQFHQW�'H�3UHX[�HW�0DWKLHX�%RQYLQ�

�,OOXVWUDWLRQ���-pUpP\�5DEDVFR��'pERUDK�%R\HU�HW�(OLVD� ����� ����� � �� ���	�	� 
 ��

 
djutor a des cheveux noirs, assez 
longs, graisseux, mal coiffés et 
drus. Il est le fils de la maîtresse, 
madame Cassoulet. Il s’énerve 

pour un rien et il est du genre : 
« Je frappe les autres pour 
passer mes nerfs. » Il est 
presque tout le temps 
furibond mais en 
présence de Zaya, il 
devient doux comme un 
agneau.� 
Adjutor était en train de 
manger du poulet 
panné avec des frites 
quand tout à coup,  

Yéyé entra en skate dans le réfectoire. Adjutor lui dit très 
vulgairement : 
- Casse-toi avec ton skate de merde ou je te bute, 

merdeux!!! 

Yéyé lui répondit calmement : 
- Tu fais gaffe si tu veux pas avoir mon poing sur la 

tronche. 

Et il lança l’assiette d’Adjutor sur le sol. Adjutor se leva et 
souleva Yéyé par le cou, il s’exclama énervé : 
- Tu m’as gâché mon  succulent dîner, tu vas me le 

payer !!! 
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Mais tout à coup, Zacharie entra avec son nouveau 
« BMX» bien astiqué. Et Adjutor l’agressa :  
- Tu connais le règlement « tête de nœud » !!! Dehors 

avec ton vélo pourri ! 
- Quand on s’appelle « Adjul’porc», et qu’on fume du 

« schmit », on se la coince, «choucroute» !!! rétorqua 
Zacharie. 

-  Merci Zack t’es un pote ! dit Yéyé. 
- Il va passer un mauvais quart d’heure, « face de 

mammouth » ! déclara Zacharie.  

Il prit sur la table, une tomate et la lui écrasa en pleine 
poire. Adjutor, plein de jus sur la figure lâcha Yéyé qui, 
avec une rapidité surprenante, lui expédia un coup de 
pied dans l’entrejambe.  
-T’as vachement mal Adjutor, hein ! s’exclama Zacharie. 

Adjutor se les tenait en gémissant : 
- Je suis castré, maman ! viens voir, mes 

COUCOUGNETTES !  castré, castré je suis… 

Il s’arrêta subitement de gémir en  fixant la porte d’un air 
stupidement amoureux car Zaya et sa sœur jumelle 
venaient d’entrer dans le réfectoire.   

Zacharie et Yéyé partirent en riant de bon cœur, se 
serrant la main. 
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Zizelenne est une fille qui s’habille toujours de la même 
manière :un pull bleu avec un pantalon de la même 
couleur . Elle a les cheveux blonds avec des mèches 
rouges et les yeux bleus. Elle est très gentille. 

 

Zaya est une petite blonde de dix ans qui ne porte que 
des pantalons trois quarts, des t-shirts sans manches à 
points de couleur et des baskets NIKE. Ses cheveux 
forment de longues boucles et elle a les yeux bleus 
perçants. 
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��qPH�FKDSLWUH�
�SDU�7RQ\�&ODYLHQ�HW�'DYLG�'LVFKLQJHU�

�
��

’après-midi, en classe, la maîtresse fit sortir Yéyé 
pour lui parler : 
- Tu devrais prendre exemple sur mon garçon 

Adjutor qui est extraordinairement doué et intelligent. 
- Mais il est aussi gros et très bête. 
- Quoi ? Quoi ? Comment oses-tu critiquer ton camarade. 
- D’abord ce n’est pas mon camarde et en plus c’est vrai 

qu’il est énorme. 
- C’est toi qui auras une ENORME punition ! Tu devras 

me copier 1000 fois « Je ne dois pas proférer d’insultes 
sur mes camarade » et tu seras collé deux mercredis. 

Puis elle le fit rentrer en classe. Trois minutes plus tard 
elle nous dit : 
- Nous allons faire une sortie d’histoire  dans la forêt  de 

Leuk. Vous allez fabriquer des objets du néolithique et 
chercher à quoi ils servent puis vous reviendrez me voir 
avec les objets. 

 

Les élèves sortirent  en rang par deux vers le bus qui les 
attendait. 

L  
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��qPH�FKDSLWUH�
�3DU�6pEDVWLHQ� � ����� ��������� �HW�'pERUDK�%R\HU���

,OOXVWUDWLRQ�$OH[LV� ����������� ��

 

es élèves montèrent dans le bus qui s’apprêtait à 
démarrer. La maîtresse comptait les petits 
garnements, quand, soudain, Yéyé déboula par la 

fenêtre du véhicule bondé de canailles avec son 
skateboard, en criant : 
- Hello! everybody! Ça gaze?  
- Yeah! Mec ! fit Zacharie au nouvel arrivant. 
- Yéyé ! ça ne va pas ! Tu te prends pour qui ! Non 

mais… Tu sais très bien que je vais ajouter quelques 
pages à ton énorme punition ! Si je n’étais pas aussi 
gentille tu serais déjà renvoyé !   

A ce moment, le sol vibra : Boum ! Boum ! Boum !  
- Tiens, tiens mais c’est ce gros patapouf d’ Adjutor que 

j’entends ! On dirait qu’il a encore engraissé depuis hier 
notre petit sumo à nous, se moqua Yéyé sous les rires 
de ses camarades. 

- Eh ! Mais il a 20 minutes de retard l’éléphant. Oh ! Mais 
j’y pense, il ne va pas pouvoir passer la porte du bus le 
mignon pachyderme que l’on aime tous très fort, ironisa 
Zacharie.  

Adjutor qui ne les avait pas entendus lança : 
- Bonjour, les ringards, il parait que c’est ici qu’on trouve 

les plus belles andouilles. 
- Ah ! … te voilà mon chéri, viens je te donne la 

permission de choisir ta place, tu peux prendre celle de 
qui tu veux, dit la maîtresse. 

 
 

L  
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- J’aimerais bien, mais je suis coincé dans la porte, alors 

venez m’aider, supplia l’impoli. 

Aussitôt, tout le monde s’affaira, à contre cœ ur bien sûr. 
Quand enfin, l’ogre fut délivré, on put partir. 
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��qPH�FKDSLWUH�
3DU�6DPDQWKD�3RVVHWWL�HW�1RUD�(VVHOLHU��

,OOXVWUDWLRQ���7KRPDV� � ���	��� �
out le monde sort du bus ! ordonna la maîtresse. 
Nous allons  marcher à pied jusqu’au milieu de la 
forêt.  

Adjutor allait s’énerver  mais se dit qu’il ne devait pas le 
faire devant  sa maman sinon, il serait privé de goûter. 

Ils marchèrent une demi-heure. En plein milieu du 
chemin, Adjutor se plaignit d’avoir mal au ventre alors la 
maîtresse, qui était également sa maman,  lui donna une 
barre de chocolat. Mais au bout de cinq minutes, il 
recommença à se plaindre, alors, elle lui promit un autre 
Farmer pour quand ils seraient arrivés. 

Adjutor bouda pendant une heure et finit par se rouler par 
terre car il ne voulait plus marcher. Alors, la maîtresse le 
punit, mais le gros garçon ne l’écouta pas. Elle lui hurla 
dans l’oreille jusqu'à le rendre presque sourd : 
- Si dans 20 secondes tu ne te relèves pas, tu seras privé 

de Farmer pendant 2 mois !!!  

Subitement, il se releva aussi prestement qu’un écureuil. 
Pour la première fois de sa vie, il nous étonnait vraiment. 

 

Ils continuèrent leur chemin. Arrivés dans une clairière, la 
maîtresse leur dit : 
- Les enfants nous allons fabriquer des outils du 

néolithique. La maîtresse envoya deux élèves chercher 
de la pyrite. Quand Zacharie entendit cela, il se mit tout 
de suite au travail. Le jeune garçon commença par 
chercher  du bois et aperçut une silhouette dans les 
arbres et appela : 

T 
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 - Venez voir, là ! là ! il y a un écureuil ! 

Tout le monde accourut, même Adjutor qui n’aime 
pourtant pas les animaux. Nous étions étonnés, mais 
quand il sortit son lance–pierres nous avions tout de suite 
compris pourquoi il était venu aussi vite, Léophile essaya 
de l’en empêcher mais trop tard ! Il avait déjà tiré sur le 
pauvre rongeur qui, par chance, atterrit  sur ses pattes.  

Léophile, qui  adorait  les animaux, recueillit le pauvre 
petit dans ses bras. La maîtresse dit à Léophile de 
l’adopter. Puis elle nous ordonna d’aller aider Zacharie à 
chercher du bois  pour commencer à fabriquer les outils. 
Tous se mirent à chercher. Plus tard dans l’après midi, ils 
réussirent enfin à confectionner un perçoir avec un éclat 
de cristal de roche.     
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��qPH�FKDSLWUH�
�3DU�5RPDLQ�&RXS\�HW�0DWKLHX�%RQYLQ��

,OOXVWUDWLRQ���7RQ\�&ODYLHQ�
ack saisit deux pierres et les frotta l’une contre 
l’autre. Mais il se prit le doigt entre celles-ci, et il se 
coupa en lâchant :  

- Merde ! ! ! ! ! ! ! !  
- Zacharie, on ne jure pas, dit Mme Cassoulet. 
Adjutor dit : 

- Ah ! Ah ! bien fait.  

Lui qui avait fini sa hache tapa sur l’arbre, mais la hache 
s’envola en éclat. Et tout le monde éclata de rire. 
Zacharie qui avait fait un garrot sur sa blessure, essaya à 
nouveau de faire du feu, il reprit les pierres, et les frotta. 
CLAC ! ! CLAC ! ! Des étincelles jaillirent des pierres. Et 
le feu s’alluma. Il rajouta des brindilles, des pives, et des 
petites branches.      

 

Z 
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��qPH�FKDSLWUH�
�

3DU�5RPDLQ�&RXS\�HW�$OH[LV�7DSSDUHO���
�

,OOXVWUDWLRQ���9LQFHQW�'H�3UHX[�
 

djutor contempla le feu, c’est à ce moment-là que 
son ventre gargouilla. Un souvenir lui traversa 
l’esprit : il avait deux gros steaks bien saignants 

dans son sac à dos. Il sortit un couteau suisse de sa 
poche,  il coupa deux branches, les tailla en pointe. Il alla 
chercher les grosses tranches de viandes dans son sac. 
Ensuite, il planta la viande sur les bâtons, et les mit sur le 
feu. 

Au bout d’un moment, une idée lui vint : 
- Ma viande manque de goût. Il rampa jusqu’au sac à 

main de la maîtresse, il l’ouvrit, en sortit un flacon de 
Whisky et retourna près du feu. 

Sa maman l’appela : 
- Mon  chéri, petit poussin en sucre glace, vient voir ta 

mamounette.  
- Ouais, disons plutôt « mammouthette », persifla 

Zacharie.   

Comme Adjutor fut surpris, il tourna la tête, mais le flacon 
de Whisky qui était ouvert, se vida sur la viande qui 
s’enflamma instantanément.  

A 
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 Il s’écria : 

MES STEAKS, MES STEAAAAAAAAAAAAAAAKS !!!!!!!! 
Il secoua si fort les bâtons que la viande en feu s’envola 
et atterrit dans un tas de branches sèches. Adjutor 
contempla le tas qui s’embrasait et se dit :  
- Que c’est beau !!!!!!  
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���qPH�FKDSLWUH�
�3DU�7KRPDV�9HUQD�HW�-pUpP\�5DEDVFR�

,OOXVWUDWLRQ���-pUpP\�
ais déjà les flammes se propageaient rapidement, 
tout le monde était pétrifié. 

Soudain, Alvin courut vers Mme Cassoulet et dit :  
- Je viens d’avoir une idée…  
- Oui Alvin, je t’écoute ? 
- Oups ! je l’ai perdue, je 

dois me masser le 
crâne pour la 
retrouver… 

- Espèce de crétin, dit 
Adjutor, arrête ça… 

Et il envoya un coup de 
poing sur le crâne 
d’Alvin, celui-ci chancela 
et dit :  
- J’ai retrouvé mon idée 

merci Adjutor… Faites 
place à Super Alvin !! 
le roi des pompiers-
cracheurs ! 

Puis il se mit à cracher avec acharnement sur les 
flammes pour essayer de les éteindre, sans grand 
succès. 
-� Un drôle d’oiseau ce type tout de même ! se moqua 

Adjutor. 

Soudain, une ombre de fauve aux yeux de braise apparut 
dans l’épaisse fumée. 
- Hiiiiiii ! ! ! s’exclama la maîtresse en fuyant dans la forêt. 

 

M 
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���qPH�FKDSLWUH�
�SDU�3DXOLQH�-HDQ�HW�/DXUHQFH�5LHGR��

,OOXVWUDWLRQ���/DXUHQFH�
orsqu’Adjutor, entendit crier sa mère, il voulut 
sauver sa peau. Il courut et bouscula Zaya, celle-ci  
tomba et se foula  la cheville à cause de ses hauts 

talons: 
- Au secours ! Venez m’aider ! cria la jeune fille. 

Au même moment, Yéyé, vint à son secours et la prit sur 
ses épaules. Pendant le trajet, le garçon sentit la fatigue 
l’envahir. Il demanda à Zaya : 
- Peux-tu marcher un moment ? Tu deviens lourde. 
- Non, je risque de me casser un ongle, rouspéta-t-elle. 
- Comment peux-tu te casser un ongle en marchant ?  
- Euh... bégaya-t-elle. 
- Bon d’accord, tu restes sur mes épaules pour cette fois, 

mais promets-moi que la prochaine fois que tu te 

L  
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casses un talon, tu te trouves une autre monture… 
-  Promis, répondit-elle. 
Puis, ils repartirent avec le groupe.  
 
Plus tard, Yéyé s’arrêta sur une pierre pour se reposer. 
Tout à coup Léophile cria : 
- AAAHH !!! Mon écureuil s’est enfui à cause de ce gros 

patapouf d’Adjutor. 
- Mais j’ai rien fait, pleurnicha celui-ci. 
- Oui, tu as fait « CRATCH » en croquant ta barre de 

céréales. 
- Ben quoi, cet écureuil a peur de tout. Ce n’est pas ma 

faute. 

Léophile n’écoutait plus Adjutor parce qu’il s’était lancé à 
la recherche de son écureuil. 

Tout à coup, on entendit un cri aigu. C’était Léophile. Il 
cria : 
- Mon écureuil a trouvé un énorme trou. 
Tout le monde se précipita vers Léophile.  
- Léophile ce n’est pas un trou mais une grotte, rectifia 

Zaya. 
- Mais j’ai une idée, proposa Yéyé. 
- Ah ! C’est bien la première fois que ça t’arrive, se 

moqua Zaya. 
- Ah ! Ah ! Ah ! Très drôle, marmonna Yéyé. 
- Bon alors dis-nous ta superbe idée. 
- Alors voilà : Nous allons nous réfugier dans cette grotte 

en attendant que l’incendie passe. 
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���qPH�FKDSLWUH�
SDU�&DPLOOH�+H\PR]�HW�6DPDQWKD�3RVVHWL��

,OOXVWUDWLRQ���3DXOLQH�-HDQ�
’ennuyant dans la grotte depuis près de cinq minutes 
Zaya protesta : 
- Non mais ça ne va pas la tête ! J’en ai marre, je me 

taille.  

Et elle partit d’un pas boiteux au plus profond de la 
grotte. Yéyé essaya de la retenir mais sans succès, celle-
ci ne l’écouta pas. Yéyé ne savait pas ce qui attendait 
Zaya au fond de la grotte. Il était dubitatif. 

 

Quelques minutes plus tard, ne la voyant pas arriver il 
s’inquiéta et dit aux autres camarades qu’il devait voir ce 
qui était arrivé à Zaya, alors il partit. 

Marchant depuis près de deux minutes, il entendit des 
bruits. Ca ressemblait à une voix qui appelait au secours. 
Il cria : 

-=D\D��]D\D où es-tu ? 

Plus un seul bruit ne se fit. Alors il courut et quand il la 
trouva elle était toute tremblante et elle était plaquée 
contre le rocher en gémissant : 

- Là, regarde !  

A ce moment, Léophile arriva en pleurnichant parce 
qu’Adjutor l’avait tapé. Et derrière, les autres élèves qui 
suivaient. 

-Mais que faites v... 

S 
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Il n’eut pas le temps de finir sa phrase car tout le monde 
avait vu les deux gros yeux. Deux yeux fixes qui avaient 
l’air de les menacer. Ils paniquèrent, ils ne pouvaient plus 
bouger. 

 

Enfin, Léophile décida d’approcher la bête et il vit que 
c’était un chien apeuré par l’incendie qui avait une 
médaille où il y était écrit « chien du garde-forestier ».    
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���qPH�FKDSLWUH�
�3DU�&DPLOOH�6DODPLQ�HW�(ORwVH� � ����� ����� ��

,OOXVWUDWLRQ�GH�6DPDQWD�'¶$QGUHD�
 

éyé décida de prendre les choses en mains, il dit à 
Léophile et Zaya qu’il allait chercher les autres. Il 
sortit de la grotte, quand tout à coup, il entendit des 

cris qui provenaient d’un arbre en dessus de sa tête. Il 
leva les yeux. C’était Alvin.  

Yéyé essaya de le descendre de son arbre, il lui dit : 
- Alvin j’ai un gros coussin péteur dans la grotte, si tu 

descends, je te le donnerai. 
- OK ! répondit Alvin. Et ils partirent chercher les autres. 

Après un certain temps, ils retrouvèrent Mme Cassoulet 
blanche de peur, qui tremblait au pied d’un arbre. Ils la 
ramenèrent à la grotte.    

Quand ils revinrent, Zaya était en train de faire toute une 
cérémonie pour sa chaussure au talon cassé. Quant à 
Zacharie, il jouait le rôle du prêtre qui disait la prière en 
enterrant la chaussure pour embêter Zaya.   

Vu que la maîtresse était désemparée, Yéyé prit le relais 
et dit : 

- Nous devons aller chercher de l’eau pour éteindre le 
feu. 

Alors ils commencèrent les recherches dans la grotte car 
il y a presque toujours des lacs cachés au fond des 
cavernes.  

Au bout de dix minutes, ils firent une pause, Yéyé 
s’appuya contre le mur et celui-ci s’écroula et un long 
couloir apparut. Yéyé déclara : 
- Je vais voir ce qu’il y a là-dedans. 

Y 



 

20 

- Non, je dois venir avec toi car je suis ton meilleur ami, 
s’exclama Zacharie. 

- D’accord, acquiesça Yéyé, mais fais attention. 

Ils avancèrent dans le fameux couloir où l’air était 
humide, des sortes de rails étaient disposés sur le sol, il y 
avait un petit brin de lumière qui entrait dans la grotte, 
c’était une ambiance fantomatique. Ils avancèrent mais 
tout à coup, ils parvinrent à un cul de sac. Yéyé et 
Zacharie observèrent le mur, quand soudain, ils virent 
une vanne, ils l’ouvrirent et en une seconde l’eau avait 
envahi le couloir en propulsant les deux compagnons en 
arrière. L’eau finit par atteindre la forêt et commença à 
faire reculer le feu.  

Zizelenne émerveillée se précipita vers Yéyé et 
l’embrassa, ça se voyait, qu’elle était amoureuse de lui 
parce qu’il était un héros.   
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���qPH�FKDSLWUH�
3DU�6pEDVWLHQ�)RQWDQQD]�HW�1RUD�(VVHOLHU��

,OOXVWUDWLRQ����(ORwVH�6DQWVFKL�
in! Pon ! Pin! Pon ! Pin! Pon ! 

- Par là, j’entends des voix ! criait le garde 
forestier. 

- Vite ! déroulez les tuyaux ! Sortez les extincteurs ! 
- Mais, je ne peux pas sortir avec un extincteur, 

chef ! disait le père d’Alvin. 
- Imbécile ! Il y va de la vie de vos enfants ! hurla le 

capitaine des pompiers. Toi, toi et toi allez 
chercher l’hélicoptère. 

- Oui, bien sûr ! répondirent les trois hommes d’une 
même voix. 

P 
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Ils se précipitèrent vers l’engin qui décolla. Comme la 
fumée était très épaisse les occupants déclenchèrent la 
sirène et les feux.  
 

- Argh ! vociféra Alevin. Des extraterrestres ils vont 
nous désintégrer ! Ils atterrissent ! 
Maaammmaaannn !! Je suis trop jeune pour 
mourir ! 

Yéyé, pris d’inquiétude pour Zizelenne, la ramena dans la 
grotte. Quant à Alevin, il se préparait à jeter des oignons 
qu’il avait chipés dans le ragoût d’Adjutor, aux yeux des 
envahisseurs. L’idée qui avait germé dans la tête fertile 
du jeune garçon se révéla, par la suite, peu concluante. 
Alors, il se mit dans la tête de sacrifier Mme Cassoulet 
aux martiens. Ses compagnons tout en trouvant l’idée 
absurde l’encouragèrent à se débarrasser de leur horrible 
maîtresse. 
 

- Les voilà ! cria le pilote. 
- Tu as raison ils y a bien des gens en dessous, 

transmettons leurs coordonnées au chef, proposa 
le co-pilote. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Les pompiers réussirent à 
maîtriser l’incendie et à évacuer la classe.          
 



 

23 

���qPH�FKDSLWUH�
�

3DU�&DPLOOH�6DODPLQ�HW�(ORwVH�6DQWVFKL�
 

uelques jours après, Yéyé se demanda pourquoi il 
y avait, dans une grotte, un couloir secret avec une 
vanne à l’intérieur. Il alla trouver le garde forestier 

pour lui ramener son chien et lui posa la question. Celui-
ci lui répondit que vers les années mille neuf cent 
soixante, il y avait des mineurs dans cette fameuse grotte 
et que pour avoir de l’eau, à l’époque,  il fallait retourner 
en ville ce qui prenait des heures. Ils avaient donc installé 
cette vanne.  

Q 
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���qPH�FKDSLWUH�
�3DU�&DPLOOH�+H\PR]�HW�6DPDQWD� ��� � ���� ��� ��

,OOXVWUDWLRQ���&DPLOOH�6DODPLQ�
e retour en classe, les élèves étaient silencieux, 
encore choqués par cette aventure sauf, 
apparemment, Adjutor qui faisait les yeux doux à 

Zizelenne. 
- Mais quand Yéyé vit cela il protesta :  
- Madame, Adjutor drague. 
- Je drague qui je veux, répliqua celui-ci d’un air 

important. 
- Fiston, le reprit violemment la maîtresse, ne réponds 

plus jamais à Yéyé. 
- Mais mam.. euh ! maît… 
- Pas de mais ! Au piquet ! lui ordonna-t-elle. 
- Je l’ai déjà m’man. 
Un silence gêné se fit dans la classe puis la maîtresse le 
brisa : 
- Bon, oublions mon 
stupide et grossier fils 
et continuons. Si le 
quart de quatre est 
un, alors, le quart de 
huit est… 

Yéyé regarda  
Zizelenne et lui dit : 
- Demain, huit heures 

et quart ça te va ?  
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